(a jeune chatelaine

& Je vouge défende, chatelaine,
De courir ceule au grand boic. »
MYy voici, tout hore d'haleine,

Et pour [a ceconde foic.

Jauraic manqué de courage
Dang ce long centier perdu ;
Maic que jen aime lombrage !

Mon ceigneur [a défendu.

& Je vouge défende, belle mie,
Ce rondeau vif et moqueur. »
Je nétaic pas endormie

Que je le cavaic par coeur.
Depuic ce jour je le chante ;

Pas un refrain nest perdu :



Dieu ! que ce rondeau menchante !

Mon ceigneur [a défendu.

& Je voug défende cur mon page
De jamaic lever le¢ yeux. »

Et voila que con image

Me cuit, mobeéde en toug lieux.
Je lentende qui, par mégarde,
Au boic cect aussi perdu :

D'oi vient que je le regarde ?

Mon ceigneur [a défendu.

Mon ceigneur défend encore
Au pauvre enfant de parler ;
Et ¢a voix douce et conore

Ne dit plug rien cang trembler.

Qu'l doit couffrir de ce taire !



Pour causer quel tempe perdu !
Maic, mon page, comment faire ?

Mon ceigneur [a défendu.
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